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L’heure du départ a sonne. 
Lprès quelques jours de re- 
d̂ans une petite, m ais non 

••ins historique ville, notre 
nssde est sur pied. E n  une 
hreson corps homogène, uni- 
ipar unité, service par ser- 
'ff, a répondu: prêt!

est la preuve même du 
positif des manoeuvres 
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••» sommes venus pour nous 
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discipline de plus en plus 
Grâce à elle nous avons 

Witter le front de positions,
• nous tenions depuis deux 
** et demi, désenchantés par
®alme, pour enfin rentrer

* iî» vraie bataille qui se 
première ligne, face  à
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fuite dans le  minimum
ouvrier. j,
nnaire e
onales ont P 
espoir.

de temps, chacun d’eux est à 
présent un vrai soldat de l’A r­
mée Populaire, discipliné et 
courageux, prêt au combat.

Oui, notre X lV èm e Brigade 
représente un corps luii, Rêvant 
lequel les baïonettes fascistes 
ne pourront que reculer.

Les premières heures de com­
bat de ce nouveau front, dont 
le nom entre déjà dans THis- 
toîre de notre Brigade, nous 
perm ettent les plus grands es­
poirs.

(Suite h la {Higr 2.)

La hora de la m archa ha so- 
nado.

Después de unos dias, en una 
pequcila, pero no menos histé- 
rica ciudad, nuestra Brigada es­
ta  en pie. E n  una hora, su cuer- 
po homogéneo, TJnidad a  TJnl- 
dad, Servicio a  Servicio, ha con- 
testado : “Dispuesto”.

E s ta  es la prueba dei rcsul- 
tado positivo de las maniobras 
y ejercicios ejecutados durante 
el descanso y que ciertos eama- 
radas desdenaban diciendo: 
"Hemos. venido para com batir 
y no p ara ju g ar a  los soldadi- 
tos’.’.

NuevoN combates, iiucvat, alegrla».. 

Nouveaux combats, nouvelles joies.

Cada uno de ellos compren- 
derà la  necesidad, siempre ma- 
yor, de una disciplina cada vez 
mâs firm e. G racias a  ella he- 
mos podido dejar el frente de 
posiülones que teniamos desde 
hace dos meses y medio, des- 
encantados por su calm a, para, 
por fin, en trar en la  verdadera 
batalla que se desarrolla en pri­
mera linea, fren te  a  frente con 
el enemigo, hostigândolo sin 
descanso, para devolver a  la 
RepAblica aquel pedazo de te- 
rreno, esta  casita, esa carretc- 
ra, el otro pueblo que las bor­
das fascistas no volverân a co- 
ger jam âs.

E stos très meses de inactlvi- 
dad, que parecian habernos qui- 
tado nuestro orguHo de Volun- 
tarios de la  LilHîrtad, siempre 
preparados para el combate, 
reflejan  ahora la  im agen de 
nuestra paciencia. N uestra B ri- 
gada no ha estado nunca com- 
puesta de un efectivo complè­
te, a pesar de los grandes com- 
bates que ha tenldo que soste- 
ner. Le heraos permitldo cons- 
tituirse en unidad normal.

Nuevos cam aradas han sido 
instruidos en el minimo de 
tiempo; cada uno de ellos es 
actualm ente t»n verdadero sol- 
dado del E jército  Popular, dis- 
ciplinado y valiente, dispuesto 
para el combate.

Si, nuestra X IV  Brigada re­
présenta un ruerpo unido, ante 
el que las bayonetas fascistas 
no podrân siiio rétrocéder.

L as prim eras horas de com­
bate en este nuevo frente, cuyo 
nombre form a ya parte de la 
H istoria de nuestra Brigada, 
nos permiten las mayores espe- 
ranzas.

(Coiilinûa n i  la )>àg. 2. f

Bravo»® '
Ayuntamiento de Madrid



LE  SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

Les madrilènes offrent un fanion an XIII Bataillon
P as un com battant du B a ­

taillon qui n’enviait depuis 
longtemps de recevoir le fanion 
offert p ar nos cam arades m a­
drilènes. D éjà, la  cérémonie 
avait été plusieurs fois repous­
sée. Cependant, elle eut lieu di­
manche, simple, mais émou­
vante.

Le Bataillon, au complet, se 
présenta de façon impeccable 
devant le lieutenant colonel Du­
mont et Vittori, commi.ssaire 
de la  Brigade.

Une Délégation de femmes 
communistes du rayon E s t  de 
Madrid rem it au chef du B a ­
taillon un superbe fanion, por­
tan t dans ses plis les noms de 
nos glorieux combats.

Le cam arade MurUn, com­
mandant du Bataillon, et le ca ­
marade Albert, comm issaire 
do -Guerre, remercièrent.

Le lieutenant colonel Dumont 
tira  les enseignements de la  cé­
rémonie.

Oui, cam arades madrilènes ! 
Le X lIIèm e Bataillon saura mé­
riter la confiance que les fem- 
me.s héroïques de Madrid lui 
accordent.

Oui, cam arade colonel! Sous

Toujours prêts
(Suite de la page 1.)

Ijes nouveaux sont dignes des 
aneiens, Us sont dignes dans 
leur baptêm e du feli, du glo­
rieux passé de notre Brigade 
e t de son nom, la  M arseillaise.

Avec les anciens internatio­
naux e t  espagnols, ils rendront 
im mortelles ces paroles de Rou­
g et de L ’IsIe:

"Allons, enfants de la  Patrie, 
Le jour de Gloire e st arrivé!”

JEAN MIRALEES

votre conduite, il saura inscri­
re sur les plis de ce  fanion de 
nouveaux noms glorieux.

A. A.

A •'
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8ieiupre di^pueslos
(Continuacinn rfa In pég. 1.)

"Allons, enfants de la  Patrie, 
L e jour de Gloire e st arrivé.”

Notre Brigade “L a  M arseil­
laise” sera  digne des Sans-cu­
lottes de 1792, comme eux, eUe 
aura la  Victoire.

L a  Quatorzième a  toujours 
m arché de l’avaiit, la  M arseil­
laise ne reculera pas.

JEAN MIBAELES

iMagmficas palabras del camarada 
Coniandante Fort de la XIV Brigada

A
De nadie es desconocido. 

En nuestras Brigadas es una 
de las figurai màs puramen- 
te simbolicas dé nuestro 
Ejército Popular. Militante 
Socialista del Partido fran- 
cés acudiô enseguida a ocu- 

-par su puesto entre los me- 
jores luchadores del antifas- 
cismo mundial^

Ya en febrero se distinguiô 
a la cabeza del Bataîlôn fran- 
co-belga ”6 DE FEBRERO

.-.-.-•.-JTfmâfti

Los fiuevos son dignos de los 
autiguos; son dignos en su bau- 
tismo de fuego del glorioso pa- 
saiio de nuestra Brigada y  do 
su nombre, “L a  M arsellesa”.

Con los antiguos Internacio- 
nalcs y espaftoles haràn inmor- 
tales estas jialabras de Rouget 
de l’Is le :

N uestra Brigada “L a  Marse- 
llesa” serâ digpia de los “sans 
culottes” de 1792, y, como elles, 
alcanzarà la  Victoria.

L a  X IV  ha marchado slem- 
pre adelante; “L a  M arsellesa” 
no retrocederà.

también eî bautismo de nues- 
tra Brigada, en el cureo del 
cual hizo importantes dccio- 
raciones de magntfkos ses- 
timientos, testimonianâ }̂ la 
mâs bella conciencia de lu- 
chador conaecuente.

He aqui lo que en rm- 
men dijo:

”Mis ojos no ven ya, pero 
mi espiritu esta màs clan 
que nunca, y veo... Mipuesio 
es el de quedarme, continvat 
la îucha, pues yo puedo corn- 
bâtir toda>via; rnis ojos toi 
dejado de ver; pero tengo la 
fe  y me queda Za pàlab̂ i 
usaré de ella aqui, en fadoi 
los sitios del mundo, conin 
nuestro execrabîe eneniigo,d 
fascismo, heesta su definitnî  
desapariciôn.

Ejemplo magnifico de aHa 
moral, de voluntad y de ape- 
go a la fe  que se impone a 
todos.

Es précisa que se sepa 
que el camarada FORT, 
su alta conciencia y stisc  ̂
lidades, simboîiza 
mente el magnifico asp’’ 
de nuestras Brigaàas

Sou
Un d: 

—Au m
res, un 
ble sur

i i COMMUNE 
P A R IS !"

Oui, nous voulons cooseT̂  
ce nom, nom glorieux ^  
tous; un moment de dép ^ 
morale a  pu arriver à 
camarades, à  moi le P ^ 

M ais revenons de
reurs, camarades, 1̂ ®
chef, aussi glorieux par®®''”!
que par sa valeur, reconin»®*

AUi recibiô su primera heri- 
da. Apenas restablecido vuel- 
Ve de nuevo al frente; par­
ticipa en todos las acciones 
de la XIV Brigada,

En Brunete se encuentra 
de Comandante de un grupo 
de Batallones. Résulta grave- 
mente herido en la cara. Ac- 
tualmente no ve absoîuta- 
mente nada; pero, en pose- 
siôn de todos sus médias, es­
péra no abandonar la lucha 
y encuentra la voluntad y la 
fuerza de aportar su energia 
a nuestro combate antifas- 
cista.

Con su presencia honrô

que parfois si nous nous 
... rcP«'^mes laissés aller au rep ^ 

mais nous n’avons 
vant les fascistes. Alo^  ̂
oublie c e  court 
crois que tous les je
tifascistes .de notre ba  ̂
ront d’accord pour é  ̂
l’avenir notre "L
guerre de notre brig^ 
M/O^.SEILLAISE”, 
d'hui, et qu’il n’aura 
de nous rappeler 
Chacun de répéter •
d’aujour d’entre nous 
reconnaître : ^
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miarada 
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e i e n c i a  d e  !«• 
, e n t e .

que en rew-

I ven ya, 'peto 
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Un dimanche au Jarama 
—Au matin, vers les 8 heu­
res, un bombardement terri­
ble sur la ligne— tir de ba­
rrage— êi lein sur les para­
pets.

Ôans un trou, en arrière 
et un peu à notre droite, en 
haut de la crête, il y a Ran­
çon et la Cerise - deux dans 

ftun trou.
|F Nous sommes à  côté, dans 
ma petite tranchée.

Un obus éclate - quelques 
secondes après, une deuxiè­
me détonation moins forte—  
comme un petit schrapnel.

Du trou s’élèvent des ap­
pels— la Cerise et Rançon 
appellent au secours.

je sors de mon trou— ça 
bombarde, ça mitraille de 
toutes parts.

Un éclat de l'obus a dé­
goupillé les grenades, que 
Rançon avait déposées à côté 
de lui, le blessant horrible­
ment— la Cerise a un éclat 
dans le bras gauche.

Rançon a la jambe droite 
brisée— le pied gauche cas­
sé au ras de la cheville, pres­
que arraché— une vingtaine 
de blessures sur le côté gau­
che, una à la figure, les 
dents brisées, la langue à 
rioitié coupée.

Impossible de le panser 
dans ce trou étroit, avec 
toutes les blessures qu’il a.

La Cerise ne veut pas que 
je m’occupe de lui— Moi, je 
peux tenir le coup, un éclat 
dans le bras, ce n’est rien!

Je retourne à mon ^rou.
J’envoie Monier chercher 

'les brancardiers, un infir­
mier.

Il trouve Michaux— Mi- 
'̂ haux, venu de Tours, mem­
bre d’Amsterdam - Pleyel, 
''Ingnt-huit ans, marié sans 
Plants, infirmier à l’Hôpital

Tours, il boité fortement 
P3r suite d’un accident.

Aux combats de Lopera, 
de Las Rozas, partout où le 
Treizième s’est trouvé, on 
a toujours vu Michpux, avec 
son tranquille courage, venir 
chercher, même dans les en­
droits les plus périlleux, les 
camarades tombés à l’enne­
mi, avec le mépris le plus ab­
solu du danger— c'est un 
très bon camarade, très ca­
pable, doux et serviable.

Michaux, malgré le feu 
intense, n’hésite pas un seul 
instant-prend deux brancar­
diers avec lui, et se met en

dans le pied. L’autre, une ba­
lle dans la cuisse— ils redes­
cendent la crête, comme ils 
peuvent. •

Monier prend le brancard 
et continue tout seul.

Il vient à notre tranchée 
— impossible de sauter dans 
le trou de Rançon, pour le 
moment— c’est un enfer. Au 
milieu des rafales, on entend 
Rançon appeler au secours 
— nous suppliant de ne pas 
l'abandonner.

Au bout d’un moment, on 
crie à la Cerise qu'il se co­
lle le plus possible contre le 
parapet —  puis, d ’un seul

r w  - ..
'T ,A  . .

• •• ■
T - . t  • ' J»

. ->■

c.

No Icjos de las nuevae lineas. 
loin des nouvelles lignes.

devoir .de monter la crête
Arrivés au sommet, tous 

les quatre, Monier et les au- 
t r è s ,  Michaux s’affaisse 
brusquement, tombe à ge­
noux. puis culbute en arriè­
re— sans un cri, sans une pa­
role.

Monier accourt, lui de­
mande ce qu’il a,— Ce n’est 
rien, dit-il allongé sur le 
dos,— je suis légèrement 
blesssé, allez chercher l’au­
tre.

A dix mètres de là, les 
deux brancardiers tombent à 
leur tour.

Blanchette, le nègre, a pris 
une balle de mitrailleuse

bond, Monier, Salzedo et 
moi, nous nous précipitons 
vers leur trou. Monier et Sal­
zedo sautent dedans. Moi. 
je m’applatis sur le bord, 
avec le brancard. La mitrai­
lle enlève la terre tout au­
tour de moi— je leur crie de 
se dépêcher.

Quand Monier et Salzedo 
ont réussi à arrêter un peu 
les hémorragies, je me lève, 
ouvre le brancard, saute 
dans le trou, et à nous trois, 
nous enlevons Rançon et le 
plaçons sur le brancard.

Nous traversons la crête 
au pas de charge.

Michaux n’est plus là.

Nous descendons le blessé.
Nous gagnons le poste de 

secours,— Michaux est déjà 
parti avec l’ambulance.

Deux ou trois jours après, 
nous, avons appris qu'il était 
mor, les intestins perforés 
par une rafale de mitrailleu­
se— traversé de part en part.

Le lendemain, lundi
Un fusilleur - mitrailleur 

ennemi s’est installé au cours 
de la nuit, en face de la 
Compagnie Mitrailleuse et 
de la 1ère Section de la Pre­
mière.

Au matin, vers les huit 
heures, ça ne bombarde pas, 
comme à  l'ordinaire.

Un camarade sort de son 
trou, pour demander un mor­
ceau de pain. Il fait trois 

•mètres— il est abattu d’une 
seule balle dans la tête— un 
autre camarade va lui porter 
secours—-il se baisse vers le 
blessé et au même instant, 
au même endroit, il est abat­
tu d’une seule balle dans la 
tête. *

Berger, celui que l’on ap­
pelle l’invulnérable, malgré 
nos conseils, se précipite au 
secours des blessés.

Berger, notre infirmier de 
compagnie —  nous l’avions 
surnommé l’invulnérable. Au 
combat de Lopera, on l’a vu. 
sous rafales croisées de mi­
trailleuses, accomplir son de­
voir sans sourciller— et aller 
chercher les copains blessés 
jusqu’entre les lignes.

Il se baisse vers les bles­
sés, et au même instant, au 
même endroit, il est abattu 
d’une seule balle dans la 
gorge.

Berger et Michaux, l’in­
vulnérable et le Béquillard, 
deux infirmiers, deux hé- 
roes, que le Trezième n'ou­
bliera jamais.

D’après le récit de
FERNAND BA TTIEB, 

du ISème.
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La Baptême 
notre Brigade

Trois jours de fête en V 
honneur de notre XlVème 
Brigade.

Désormais, c’est sous le 
nom et dans l’esprit de LA 
MARSEILLAISE q u ’ e l l e  
combattra l’ennemi fasciste.

Dans les rues comme sur 
les places de VEscorial, les 
mots d’ordre flamboyants de 
l’antifascisme font vivre no­
tre esprit combatif. Sous les 
lampions éteints, les dra­
peaux flottant au vent, des 
groupes de jeunes filles dan­
sent en chantant, puis des 
gosses se joignent à elles.

Jlier , c’était la retraite aux 
flam beaux; aujourd’hui, c’est 
le défilé qui est le clou de la 
journée. En effet, on voit 
bientôt les ”rondes de la gaî­
té” se déformer, se disper^ 
ser comme de la fumée, leur 
innocente joie étant inte­
rrompue par l’approche des 
colonnes du peuple en armes, 
se dirigeant vers l’esplanade 
du célèbre palais de l’Esco- 
riaî.

 ̂ La 'masse imposante de la 
'  Brigade' s’avance, dominée 

par la cavalerie, suivie de la 
section motocycliste et du 
service sanitaire. L ’Etat-Ma­
jor s’en détache pour mon­
ter à  la tribune d’où le Lieu­
tenant - colonel DUMONT 
nous parle, rappelant Vépo- 
que glorieuse où est née la 
MARSEILLAISE, et notre 
Brigade veut porter digne­
ment le nom de l’hymne im­
mortel de la Liberté.

Puis, c’est la revue des 
troupes. La musique joue 
VHYMNE DE RIEGO, L’IN­
TERNATIONALE et LA 
MARSEILLAISE, hymnes 
qui nous sont aussi chers 
puisqu’ils conduisent à  la 
victoire un peuple en armes 
pour la défense de ses liber­
tés.

Un grand cri:
”VIVA EL GENERAL 

MIAJA.”
Lancé par le haut-parleur, 

auquel des milliers de gorges 
répondent en écho: ”Viva!”

Notre Grand chef monte à

la tribune... Il va parler... 
Silence impressionnant, mais 
de courte durée, car Notre 
Général n’est pas un orateur 
né, il préfère les actes à la 
parole et a su le montrer.

• Il est remplacé par notre 
camarade LAMPE qui exalte 
la valeur des Brigades inter­
nationales et sa fo i en la vic­
toire, et termine en pronon­
çant notre, premier mot d’or­
dre: ”PASAREMOS!”

La puissance créatrice de 
la masse s’est démontrée au 
Foyer de la XlVème, où de 
nombreux journaux muraux 
en témoignent par des écrits, 
des dessins autant d’affirm a­
tions vivantes de notre co­
hésion spirituelle: ”Paix en­
tre nous; guerre aux ty­
rans!” Dans cette- grande 
salle, les compagnies et les 
bataillons rivalisent de goût. 
Le bataillon ÜNIDAD peut 
être fier de compter en ses 
rangs le valeureux camarade 
Gurumetz, excellent en por­
traits à la plume et dont la 
haute conscience politique 
est visible dans ses écrits. Le 
journal VOLUNTAD est un 
modèle, par son extérieur, et 
par son contenu: les photo­
montages de Henri Barbus­
se, les aquarelles du DOMIN­
GO GERMINAL sont de pe­
tits chefs-d’oeuvre peints par 
le camarade Fourreau. Le 
beau poème que la muse 
bienveillante a inspiré au ca­
marade Giraud —  probable­
ment au moment où le soir 
tombait sur la sierra devrait 
être appris et chanté par 
toutes les chlorales de notre 
Brigade, puisque c’est un 
vers sur l’air du KOMIN- 
TERN, adapté pour les cir­
constances tragiques d’Espa­
gne. A citer encore le pan­
neau de la 2ème compagnie 
qui est très bien et très beau, 
j ’y ai contribué. J e  termine 
en formant le voeu qu’il soit 
alimenté par toute la. compa­
gnie, et en vous communi­
quant ma conviction: Nous, 
les gars de LA MARSEIL­
LAISE nous saurons être 
dignes du nom que nous por­
tons, luttant à l’avant-garde 
du mouvement libérateur de 
l’Humanité.

ANDRÉ St'HIFFBLATT 
lOèms Bataillon.

D iscnrso  del Teniei-Coronel DUMONT

;Caraaradas espanoles!
Voluntarios de la XIV  Bri- 

gada!
£>sta fiesta tieiie por objeto 

celebrar el noveno mes de la 
formaciôn de la XIV Brigada, 
y al mismo tiempo darle un 
nombre; nuestra Brigada Ue- 
varà el glorioso nombre de XIV 
Brigada Mixta Internaeional

LA M ARSELLESA.
^Por que este nombre, ca- 

maradas? Pronto harâ ciento 
cincuenta afios que el pueblo de 
Francia, agobiado por la mi- 
séria y por los impuestos, se 
sublevaba contra el relnado, 
rompiendo lae cadenas de la 
antigua esclavitud.

E l 14 de julio de 1789, el 
pueblo de Paris, en un arran- 
que soberbio de entusiasmo, 
arrasaba la  Bastilla, que repre- 
sentaba ante sus ojos el poder 
aborrecido de los tiranos.

La Bastilla, que hoy todavia 
liabria podido resistir dias y 
meses, fué arrasada en un solo 
dia por un pueblo ar'mado de 
picos y de fusiles defectuosos.

£1 valor y el entusiasmo lo 
suplieron todo. Pero bien pron­
to la  guerra civil se extendia 
por todas partes; los nobles, los 
aristôcratas, a 3nadados por el 
clero, pretendian, a  pesar de 
tener toda la naciôn en contra, 
conservar sus innobles e injus- 
tos privilegios.

La Bastilla fué tomada en 
un dia, pero han sido précisas 
aAos para vencer a  la reacciôn, 
que se sublevaba en todos los 
puntos del pais.

En el mes de abril de 1792, 
un poderoso ejército extranje- 
ro marché sobre Paris, con el 
fin de aplastar la Revoluciôn y 
restaurar el poder real. A eate 
ejército se unieron todos los an- 
tiguos nobles, los traidores de 
Coblentz, oficiales que no te- 
mieron unlrse a  las filas del 
iuvasor de la Patrla, porque 
enfonces, como ahora, para cier- 
tos pretendidos nacionallstas, la 
Patrla estd después de los pri­
vilegios.

El ejército que invadid el I 
rritorlo era poderoso, coi 
to de mercenarios a  sueldoi 
Austria; sus jefes eran ex 
mentados; Brunswick erai 
les mandaba y habia llevado) 
su nombre a  varias famos 
tallas. ii

La Revoluciôn, en peligro,! 
ma a  sus voluntarios, que 
levantaron de todas partes | 
ra correr a  su viril llamaù. I

Ile traidores y de reyes conju- 
fndos avanza hacia Paris.

;Iibertad, Libertad querida! 
|:Comi)atc con tus defensores.

y es en Valmy donde se ha-
Iho.

Es en estas llanuras, cuyo 
ibre es inmortal desde eu­
es, donde el ejército de 
swick se réunié. Enfrente, 

N  a los Voluntarios de la  Li- 
[itrtad, rotos los codos, sin vi-

Los batallones se fori»** i 
se preparan para el 
Carnet, precursor de nu 
Comisarios de Guerra, o r g ^  

la  Victoria, llevado pet 
siasmo de todo un puebl®> 
oficlal de Ingenieros, 
r is le , compone para el  ̂

del Rhin e l inmortal 
“L a  M arsellesa”.

L a  Revoluciôn esté
gro.

Oid en los campo® 
los feroces soldados.

idada»®*'!;A  las armas, ciu 
jFormad vuestros 
Pero esta liorda de e

bataUo" 
gcl®̂

cou viejos fusiles sobre 
‘®8paldas, pero bravos, ale- 
' soplando en los eobres co- 

’^etuonios.
^ lucha, sin embargo, era 

y la Revoluciôn, espe- 
de toda la Humanidad, 

duda, a  ser aplastada; 
^^ila se entabla, pero he 
Que en un arranque irre- 

los voluntarios se lan- 
udelante cantando “La 
eilesa”.
tuices, el ejército de los 

los viejos soldados de 
®'Vlck, dudan y reculan es- 
los.

L a Victoria es para nosotros, 
la Revoluciôn estâ salvada, “La 
Marsellesa” ha guiado a  nues- 
tros batallones.

Ademûs, “La Marsellesa” era 
* de todas las batallas, de todas 

la Victorias, también de la  Re- 
voluciôn y de la Repüblica.

Pero los acordes prodigiosos 
de “L a Marsellesa” no quedan 
reducidos en nuestras fronte- 
ras; q1 canto de los Volunta­
rios del Noventa y Dos llegarâ 
a  ser el canto de liberaciôn de 
todos los pueblos que rompen 
sus cadenas.

En 1917, Rusia, liberada, can- 
ta  “La Marsellesa” ; el 14 de 
abril de 1931, en Espaha, pro- 
clamada .la Repüblica, todo el 
pueblo, con acentos que queda- 
rân grabados para siempre en 
nuestra memoria, caiita “La 
Marsellesa”.

Pero no estâ aqui toda la  his- 
toria del pueblo espaiiol, en es- 
tos ûltimos aiios que acabamos 
de ver juntos.

Desde la proclamaciôn de la 
Repüblica, el pueblo espaAol 
también estâ en lucha contra 
la  reacciôn, que no quiere aban- 
donar sus vergonzosos privlle- 
gios.

La lucha fué mâ.s o menos 
sangrie.nta hasta julio del 36; 
en esta épofe, y a  pesar del 
éxito del Frente Popular, que 
en las elecciones del 17 de fe- 
brero afinnô la volimtad so- 
lenme do todo un pueblo, la 
lianda militar fascista se levan- 
tô abierta contra esta Voluntad 
del Pueblo.

Pero entonces es tal el entu- 
siosnio, que lo mismo que nues­
tra  Bastilla, el pueblo de Es- 
pana, desde el primer dia, en un 
arranque magnifico, quita to­
das estas Bastillas: en Madrid, 
en Barcelona, en cas! todiis las 
grandes ciudades, los traidores 
fueron aplastados. Pero lo mis­
mo que en el 92, los oficiales 
desleales hacen llamada al ex- 
tranjero para reduclr a  la  m -

ciavitud al bravo y libre pue­
blo espanol.

l^a Repüblica Espanola, en 
peligro, Ilama también a  sus 
voluntarios, y he visto, espec- 
tâculo iiiolvidable, sus batallo­
nes en todos los puntos, seme- 
jantes a  los del 92, lanzarse al 
combate, pero aûn en condicio- 
nes mâs trâgicas la  mayor par­
te de las veces; perrnîîèrae, 
magnifico pueblo de EspaAa, al 
soldado, que yo exprese toda rai 
admiraciôn, y a  ü, que has sido 
el prlmero de los pueblos eu- 
ropeos 'que ha sabido resistir 
victoriosamente los ataques del 
fascisrao inteniacional; a  ti, 
que a  lAenudo, solo, abandona- 
do de las democracias vacilan- 
tes, con el espantadô peso de 
los traidores y de 1(» reyes 
conjurados de toda Europa re- 
unida, ensenaste asi al univer- 
so entero el mâs noble ejeinplo 
y lo que puede un pueblo que 
ha jurado vîvir libre o morir.

S i; “L a Marsellesa”, himno 
inmortal de los pueblos que 
rompen sus cadenas, canto de 
guerra y de esperaiiza de los 
pueblos que deflenden sus liber- 
tades; pues bien, es nuestro 
canto, camaradas espanoles y 
voluntarios internacionales, Vo­
luntarios de la Libertad.

Pero acordémonos siempre, 
camaradas, que es la uniôn de 
la naciôn francesa lu que ha 
salvado la Revoluciôn y toda- 
vîa la  uniôn del pueblo de Fran­
cia la  que desde el 6 de febre- 
ro del 34 ha salvado a  la Re- 
pûblica del fascismo.

Lo mismo es la  union de to­
das las fuerzas antifascistas 
(^1 mundo entero, que aplasta- 
râ  a  los fautores de guerra, y 
en definitiva es la  uniôn del 
pueblo de Espana lo que darâ 
la Victoria.

Mi General, en nombre de to­
dos los soldados, Oficiales y 
Comisarios politicos de la XIV 
Brigada, os declaro solerane- 
mente que no tendréis soldados 
mâs leales, mâs vallentes, mâs 
disciplinndos, que estes de la 
X IV  Brigada Mixta Internacio- 
nal “LA  M A RSELLESA ”.

;Viva nuestro glorioso Gene­
ral M IA JA !

jViva nuestro Comisarlo de 
Guerra ANTON!

îViva la Repüblica y viva la 
X IV  Brigada Mixta Interna- 
cional!

“La 
MarseiHaise

Notre Brigade porte désor­
m ais un nom glorieux : “La 
Marseillaise”.

Nul autre nom, nul autre ti­
tre ne pouvait mieux la dénom­
mer. Ce chant, sorti du cœur 
d’un révolutionnaire, tandis que 
s’écroulaient les murs de la 
Bastille, tandis que les despo­
tes fuyaient devant les Sans- 
Culottes, derrière les barrica­
des, le peuple l’entonnait;

A llons, en fan ts  de la  P a trie , 
le jou r de g lo ire  es t  a rr iv é !

La République victorieuse 
sourit à  ses défenseurs: la  L i­
berté rayonne et court de par 
les rues, chassant loin devant 
elle les tyrans sur leurs trônes 
roulants :

Q uoif C es cohortes  étran gères  
fe r a ien t  la  loi dans nos foy ers?

Tout ce passé de gloire me­
nacé par des traîtres? Le sa­
crifice de nos pères aurait donc 
été vain?

I ls  v iennent ju sque dans nos 
* I6ra.s

egorger nos fils , nos com pagn es!

Ils accumulent les crimes, 
massacrent des innocents. La 
République, la Liberté, le Droit 
du Peuple sont en danger!

L ib er té , L ib er té  ch érie , 
com bats  a v e c  tes  d é fen seu rs!

Camarades français, espa­
gnols, internationaux!

En 93, le peuple de Paris, a 
triomphé; en 1917, celui de 
Moscou a  vaincu; en 1937. tous 
unis, devant Madrid qui a  sui­
vi la trace, devant Madrid tra­
hie par un nouveau Caïn, com­
me nos pères, comme Vialat, 
comme Marceau, nous ferons 
triompher la Liberté, la Ré­
publique.

Que no.s ennem is, exp iran ts, 
voien t n o tre  triom phe e t  n otre

Ig lo ire  I

Aux arm es, cam arad es!  
Eci'asnns leurs b rav ad es!

MILIEU

Ayuntamiento de Madrid



LE  SOLDAT DE LA  RÉPUBLIQUE

Después de nuestro descanso 
de las Hneaâ, solamente très 
dias nos separaban de la  fies­
ta  de la Brigada. E ra  necesario 
movilizar eon rapidez las fuer- 
zas del Batalldn, para no ha- 
cer un mal papel en el curso 
de este dîa que se debîa con- 
sagrar al bautismo de nuestra 
X IV  Brigada M ixta “LA MAR- 
SE L L B SA ”.

En  cada Compaûia, los co- 
misarios polJticos intervinieron 
para mostrar a  todos los sol- 
dados ed carâcter de esta fies­
ta. insistiendo sobre la  revista 
con la  presencia del general 
Miaja, y^ la recepciôn de las 
muchachas m adril^as.

Las Compafiias se moviliza- 
ron para la  limpieza de los 
locales y decorarlos con los me- 
dios que poseian. E l domingo > 
por la  mafiana, de arriba a 
abajo, todo estaba limpio, el 
interior y el exterior del cuar- 
tel, y la fachada de éste, orna- 
da con los colores franceses y 
espaftoles.

Los camarades designados 
trabajaron bien y con iniciati- 
vas en la confeccidn de cada 
periôdico mural, y también pa­
ra  el del Batallôn, para ver de 
obtener los primeros premios 
del concünso.

Las tareas que nos habiamos 
fijado fueron enteramente rea- 
lizadas, y d^de por la  mafia­
na, barberos improvisados arre- 
glaban en el patio a  todo el 
Batallôn.

Haeia las diez, cuando las 
muchachas de Madrid llegaron 
a  E l Escorial, nosotros las con- 
dujimos a  visitar nuestro acan- 
tonamiento; el aperitivo les fué 
ofrecido, tomândolo ellas en 
medio de todos los soldadc»; la 
comida de mediodîa fué servi- 
da en un comedor que nos pres- 
tô el Cuartel de Carabineros.

Después de la  revista, nues­
tro  Batallôn se reuniô en la 
Pdaza de E l Escorial, y  alli 
nuestras madrinas del club Gal- 
li nos ofrecieron una soberbia 
bandera, para consagrar el pa- 
drinazgo de nuestro Batallôn.

Por la  tarde, nuestras invi- 
tadas comieron en las mismas 
condiciones que al mediodîa, y 
hemos de felicitar a  nuestros 
camaradas por su buena con- 
ducta y correcciôn.

E l lunes, en la  reuniôn de je- 
fes de Compafiîa, la  Compafiia 
Ametralladoras C. M., enviô

B j l B

BAmilON
C O M M U N E  O E  P A R t O

una carta colectiva para excu- 
sarse de no haber podido reci- 
bir a  nuestras madrinas con ’to- 
do el “confort” que habrlamos 
guerido, e hizo una demanda a 
todos los camaradas a  fin de 
desarrollar, después de nuestra 
fiesta de la  Brigada, la  corres- 
pondencia con las muchachas 
de Madrid.

Ahora nuestro 9.“ Batallôn, 
“Commune de Paris”, estâ pres­
to a  redoblar los esfuerzos pa­
ra conservar todo el prestigio 
ganado por la  bravura y el he- 
roîsrao de sus combatientes. 
Quiere ser digno de nuestra 
XIV Brigada LA MARSE- 
LLESA.

Quiere ser digno del pueblo 
de Francia de 1789 y del 6 de 
febrero de 1934. Serâ digno 
también de la  EJapafia republi- 
cana que el 18 de julio de 1936 
no sucumbiô bajo los golpes 
terribles del fascisme, que hoy 
se coloca a  la vangnardia, pa­
ra  la defensa de la Libertad y 
de la  Paz del Mundo, y que 
mafiana m ostrarâ el camino a 
la Humanidad progresiva y 
avanzada. d u g o c t

Après notre descente des lig­
nes, seulement trois jours nous 
séparaient de la fête de la Bri- 

• gade. Il fût, donc, nécessaire 
de mobiliser tout de suite les 
forces du Bataillon, .pour ne 
pas faire piètre figure au 
cours de cette journée qui 
devait consacrer le baptême de 
notre XlVème Brigade Mixte 
LA M A RSEILLA ISE.

Dans chaque Compagnie, les 
Commissaires Politiques inter­
vinrent pour montrez à  tous les 
soldats le caractère de .cette 
fête, e t insistèrent sur la re­
vue avec la  présence du Géné­
ral Miaja, réception des jeunes 
filles Madrilènes.

Les Compagnies se mobilisè­
rent pour nettoyer leurs lo- 

coux et-les décorer,avec tous 
leurs moyens de fortune. Le di­
manche matin, du haut en bas 
tout était propre, à l'intérieur 
et à  l'extérieur du quartier; la 
façade de notre caserne ornée 
des couleurs Françaises et E s­
pagnoles.

Des camarades désignés tra ­
vaillèrent avec acharnement et 
initiative à la confection de leur

A CEUX DU FRONT...
Un nid est sur la crête environné de nuit.
D e nuit impénétrable, d e nuit calme et mauvaise; 
En face , sur les monts, étincelle une braise. 
Signal doux et mortel environné d e  nuit!...

L e  nid est sur la cr#e et huit hommes l'occupent; 
Deux regardent au créneau la pente et le  ravin; 
L es autres, allongés, chantent un vieux refrain. 
L e nid n'est pas muet et huit ftommes l’occupent.

L e  refrain de Paris traîne et meurt en sourdine; 
La grand'Ville a  surgi av ec  tous les copains;
C est Paris. N om  de Dieu! L e  rêve va son train. 
M ais un crépitement g met une sourdine...

L e chant meurt et renaît, mais, sur un ton funèbre. 
L e  Fusil-mitrailleur a chanté dans la nuit.
E t les chuit camarades, allongés dans leur nid. 
Font chanter la mitraille et trembler les ténèbres...

Un nid est sur la  crête environné de nuit,
D e nuit impénétrable, d e  nuit calme et mauuaise;
En face , sur les monts, étincelle une braise.
Signal doux et mortel environné de nuit!

MARC SAUVAN
Intendance.

journal mural, et aussi pour ce­
lui du Bataillon, tâchant de dé­
nicher le premier prix du ce®* 
cours.

Les tâches que nous nous 
étions fixées furent entièrem«i 
réalisées, et dès le matin les 
coiffeurs improvisés faisaietf 
dans la  cour la  toilette de tout 
le Bataillon.

Vers 10 heures, lorsque les 
jeunes filles de Madrid arrivè­
rent à  l'Escorial nous leur 
fîmes, visiter notre Caserne- 

•ment; l’apéritif leur fut offert, 
et elles prirent au milieu de tôt» 
les soldats, le repas de midi, 
servi dans un r^ectoire qui
avait été retenu à  la  Cas«M ^  espiril
des Carabiniers.

Après la  revue, notre Bataü- puest
Ion se rassembla sur la place 'fflejor para 1< 
de l’Escorial, et là  nos Marrai­
nes du Club Galli nous offri­
rent un superbe drapeau pour iWe y que est

1
domingo 26 à 
ba Brigada 
M mes de i 
esta ocasiôn a 
me un nomb 
iden.
Batallôn Hen 
iHa conocido 
U, puesto <; 
de la X m  B

ir nonmalme; 
de festejos, 

lamar familia

tf esto, cada

toto de la  fie 
éeta tuviese

en ^  Bat

freciso ver a 
[ cuya mayor ; 
®Wo en duros 

I de ellos c 
• héroes, habi 
’lsto de la ma 
^  loa table 

papel es y 
'l'aa en el com< 
•aludo dirigrida

consacrer le parrainage de no­
tre Bataillon. - Iteiin toda su

Le soir, nos invitées prirai|Ba darse cuen 
leur repas dans les mêmes con­
ditions qu'au midi, et nous «  
pouvons que féliciter nos caraft- 
rades pour leur bonne tenue et 
leur correction.

Dès lundi à  la  réunion des 
chefs de Compagnies, la Com­
pagnie Mitrailleuse envoya une 
lettre collective pour s’excuser 
de ne pas avoir reçu nos Mar* 
raines avec tout le confort qu* 
nous aurions voulu, e t il 
demandé à  tous les camarade* mejor qu' 
de déveloper après notre fête nos hemos 
de la Brigade, la  correspondant hierza de n 
ce avec les jeunes filles de M®-*' ^OLUNTAD 
drid.

Maintenant, notre Neuvièm®
Bataillon, COMMUNE DE PA­
R IS  est prêt à  redoubler d'ef' 
forts pour conserver tout l® ^
prestige gagnée par la  bravoiHll 
re et l’héroïsme de ses com­
battants. Il veut être digne d« 
notre XlVème Brigade ^  
M ARSELLA JSE. II veut être 
digne du Peuple de France d«
1789 e t du 6 Février 1934. D 
sera digne, aussi, de L’Eep®’ 
gne Républicaine qui le 18 
let 1936 ne succomba pas mîd* 
les coups terribles du fascisi*®’ 
qui aujourd’hui se place A  ̂
avant garde pour la  déf^® ^  
la Liberté et la Paix du 
e t demain montrera le la Brigad
à l’Humanité progressive fiiBSA! •
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LE  SOLDAT DE EÉPUBLIQUK

11B  A TALION
domingo 26 de septiembre 
ira Brigada festejaba su 
Bo mes de existencia, y 
esta ocasiôn aprovechô pa­
ne un nombre, que le va 
Wen.
Batallôn Henry Vuillemin 
ibia conocido nunca estas 
M, puesto que formaba 
! de la X n i  Brigada. Nun- 
ITO ésta posibilidad de par- 
ar normalmente en esta 
de festejos, que se pue- 
lamar familiares y tan ne- 
lios al espiritu francés. 
r esto, cada uno de sus 
Iwa ha -puesto de su par- 
Biejor para lograr un ma- 
xito de la  fiesta, a  fin de 
é6ta tuviese el esplendor 
ible y que este hecho con- 

en el Batallôn Henry 
imin toda su fama. 

imitées prirait na âarse cuenta de ello se- 
feciso ver a  estes hom- 

Icuya mayor parte han in- 
*aido en dures combates y 
^  de elles conduciéndose 
# héroes, habîa haber- 
’iïto de la manera que de- 
iliMi los tableros murales, 

papeles y cartones, di- 
^  en el comedor palabras 
■ludo dirigidas a los invi­

t e  Neuvièm* 
JN E DE PA- 
ïdoubler d'«ï' 
rver tout i® 
ar la  brav(»H 
de ses com- 
être digne d®
Brigade LA
II veut étr« 

le  France de 
^rier 1934- ® 
, de V » -  
lUi le 18 
nba pas ^  
du fasciei*  ̂

\ e  place à  ̂
la  défense d« 
jx  du Mondft 
ra  le cbend"
ogresMve

™ca mejor que en este mo- 
nos hemos dado cuenta 

 ̂ïuerza de nuestro Bata- 
VOLITNTAD, DISCIPDI- 
HONOR. 

oluntad p a r a  HACER 
q u e  LOS OTROS. 

^ IP L IN A  EN  E L  CUM- 
d e  s u s  DIVER-

Ta r e a s .
y  ORGULLO DEL 
D E HENRY VUI- 

QUE E S T E  LLEVA. 
esto no forma inds que 

y misma calidad, y es 
manos que ayer cor- 

papeles multicolores, que 
cogerân su fusil y su 

^Uadora para asestar al 
el gcdpe définitive que 

^*^^inarâ para siempre.
^a el Ejército Popular Es-

et ^8̂  la Brigada LA MAR- 
^ A !  •

el Batallôn Henry Vui-
o v o v t ^  biH!

A. LEOOEUK

Le dimanche 26 septembre 
notre Brigade fêtait son di­
xième mois d’existence et en 
cette occasion, en profitait 
pour se donner im nom, nom 
biensonnant et lui allant mer­
veilleusement bien.

Le bataillon HENRI VUIL­
LEM IN n’avait jam ais connu 
ces fêtes, puisqu’il faisait par­
tie de la X lIIèm e Brigade. J a ­
mais il n’avait eu cette possibi­
lité de se retremper normale­
ment dans ces fêtes que l’on 
ifèut appeler familiales et si 
nécéssaires à l’esprit français.

C’est pourquoi, de tout cœur, 
chacun des hommes a  mis le 
meilleur de lui-même pour as­
surer la pleine réussite de la 
fête, afin qu’elle ait tout l’éclat 
désirable et de ce fa it conserve 
au Bataillon HENRI VUIL­
LEM IN  toute sa bonne renom­
mée.

Pour se rendre compte, il fa l­
lait voir ces hommes dont la 
plupart avaient participé à de 
durs combats dans lesquels 

•beaucoup d’entre eux se sont 
conduits en héros, il fallait 
voir de quelle façon ils décorai­
ent leurs panneaux muraux, 
découpaient papiers et cartons, 
dessinaient dans la  salle des 
repas des mots de bienvenue à 
l’adresse des invités.

Jam ais mieux qu’en ce mo­
ment nous ne nous sommes 
rendus compte de la  force de 
nôtre Bataillon, VOLONTE, 
DISCIPLIN E, HONNEUR.

VOLONTE de faire mieux 
que d’autres.

D ISC IPLIN E dans l’accom­
plissement de ses diverses ta ­
ches.

HONEUR et F IE R T E  de ce 
nom H EN RI VUILLEM IN qu’il 
porte.

Tout cela ne forme qu'une 
seule et même qualité, et c’est 
avec ces mains qui, hier, dé­
coupaient des papiers multico­
lores, que demain ils repren­
dront qui son fusil, qui sa mi- 
mitrailleuse pour porter au fas­
cisme le coup décisif qui l'ex­
terminera à  jamais.

Vive l ’Armée Populaire E s­
pagnole!

Vive la Brigade LA MAR­
SE ILL A ISE !

Vive le BataUlon HENRI 
VUILLEM IN!

i -
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Cnmaradas ef̂ paîioles del Batallôn “Uem-1 Vuillemin” con el 
Tcnienle EiUIIAO HERNANDEZ.

Camarades espagnols du Bataillon “Henri Vuillemin” avec le 
Lieutenant EMILIO HERNANDEZ.

jVeteranos, aprended y capacitaosî
Nuestra firmeza y voluntad 

nos han jiermitido organizar un 
ejército potente y disciplina- 
do. E l trabajo y los sacrificios 
que nos hemos impuesto du­
rante estos catorce meses de 
lucha no ha resultado vano, y 
el fruto de ello es nuestro E jér­
cito Popular de hoy. L a impor- 
tancia que esto tiene es de ex- 
treraadas proporcionea y équi­
vale a la  mitad del recorrido 
del Camino de la Victoria. Si 
volvemos nuestra vista atrés 
veremos un ayer revuelto y 
confuso; milicias sin armamen- 
to ni orientaciôn, que peleaban 
en inferiorîsimas condiciones, 
oponiendo a  las mâquinas auto- 
m âticas del fascismo, tan sôlo, 
Voluntad y Coraje. Pobres 
avionetas y viejos aviones des- 
ahuciados del aire, que en lu­
cha deslgual con potentes es- 
cuadrillas extranjeras caian 
abatidos en tierras de Castilla, 
Aragôn y Andalucîa. Ninguna* 
artilleria que oponer a la  ene- 
miga, que sembraba nuestras 
posiciones de metralla. En fin, 
un pasado desorganizado y 11e- 
no de pesimismo y  im présente 
organizado que nos darâ la  Vic­
toria. Pero no todo se ha he­
cho, y ello es lo que motiva la 
intenciôn de este pequefio ar- 
tîculo. En los momentoa actua- 
les nos encontramos con un apa- 
rato m ilitar organizado y po­

tente, pero que se précisa lo 
muevan personas de plena con- 
fianza y de probado antifascis- 
mo; es decir, que nuestro E jé r­
cito précisa de jefes que sepan 
dirigirlo, y estos jefes han' de 
salir de los milicianos volunta- 
rios del ayer. Sabemos, y cada 
dla viene a  comprobarse, que el 
fascismo anda entre nosotros 
haciendo labor para atacam os 
por la espalda. Ellos ven con 
envidia nuestro Ejército y nues­
tras armas, de lo que quisieran 
apoderarse, y no crée esté en 
nuestro ânimo, después de todo 
lo pasado, poner esto en sus 
manos. Existen infinîdad de vo- 
luntarios veteranos que en los 
meses de lucha pasados han 
alquirido la capacidad necesa- 
ria para ocupar un puesto de 
responsabilidad en nuestro 
Ejército, cosa que ha de conse- 
guirse atrayendo a  estos nues- 
tros ' camaradas hacia el estu- 
dio en las populares escuelas 
de oficiales. Las necesidades 
del momento y el future que se 
avecina lo exigen. Nadie rac- 
jor puede cumplir la  misiôn en- 
comendada a  un Mande que 
aquel que desde el principio de 
nuestra guerra se juega la  vi­
da en los frentes y a  los que 
desde aquî les dlgo:

m
i Veteranos, aprended y capa- 

citaos!
J. GESFBDES

Ayuntamiento de Madrid
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Notre fête de Brigade a  eu 
un très bon effet moral sur nos 
camarades; elle a  été une dé­
tente heureuse.

Que de fois n’en parlait-on 
pas en lignes en espérant notre 
repos à  l’Escorial!

Descendus le 23, la  fête noua 
fur annoncée pour le 26 Sep­
tembre —  trois jours! —  Nous 
avons ■ regretté ce court inter­
valle, tant pour le préparation 
au sein de notre Bataillon que 
pour la confections^ la décora­
tion des journaux muraux. 
Deux jours • de préparation, 
deux jours où nos camarades 
ont porté leurs efforts, leur 
ingéniosité pour une tenue par­
faite de nos journaux muraux.

Nous fûmes presque satis­
faits du résultat du concours, 
puisque le journal mural de la 
deuxième compagnie est classé 
le premier de toutes les com­
pagnies de la  Brigade, et celui 
du Bataillon, classé deuxième 
des journaux de Bataillon.

Nous avons constaté avec 
plaisir la  bonne tenue en géné­
ral de nos camarades, tant au 
défilé que dans les fêtes et 
spectacles, et avons flétri les 
quelques rares éléments trou­
bles qui n’ont pas eu la bonne 
tenue d’un soldat antifasciste.

COM. DE L.A C. M. 
ISèmo Bataillon.

•J!'

Nuestra fiesta dé la  Brigada 
ha causado un gran efecto mo­
ral entre nuestros camaradas; 
ha sido un éxito feliz.

i Cuântas veces se ha hablado 
en linea de nuestro descanso 
en E-I Escorial! -

Bajam os el dia 23. L a fiesta 
nos fué anunciada para el dia 
26 de septiembre. ;Tres dias! 
Hemos sentido este corto inter- 
valo, tanto para la  preparaciôn 
en el seno de nuestro Batallôn 
como para l,a confecciôn y la 
decoraciôn de los periôdicos 
murales. Dos dias de prepara- 
ciôn; dos dias en que nuestros 
camaradas han hecho los mâ- 
ximos esfuerzos, poniendo toda 
su tenacidad para una presen- 
taciôn perfecta de los periôdi­
cos murales.

Quedamos casi satisfechos 
del Concurso y su resultado, 
puestd que el periôdico mural 
de la segunda Compafiia se cla- 
sificô el primero de todas las 
Companias de la Brigada, y el 
del Batallôn, el segundo por 
Batallones.

Hemos hecho constar con or- 
gullo el buen comportamiento, 
en general, de todos nuestros 
camaradas, tanto en el desfilo 
como en las fiestas y espec- 
tâculos, y hemos lamentado los 
cscasos elementps perturbado- 
res, que no han ténido el buen 
comportamiento de un soldado 
antifascista.

a . i  V ••
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Los soid.tuiuF roptiblicaiios h«iti conciuisludo un fortfn fascista del
Frente de Aragon.

Un fortin fasciste'du Front d’Aragon a été conqui pai' les soldats
républicains.

m  VISITANT UN MONASTERK
Que de chef-d'oeuvres! Que d'Art! Que de richesses 
Défilent là, deuanf nies i/eux, dans ce Palais!
Sous des tonnes de marbre! L e  clergé, la noblesse 
Exhibent entassent jalousement, c'est un fait.
De G oya, d e Rubens, d e beaucoup d'autres encor,
D es tableaux, des tapis, qui feraient pâlir l'or!

En quittant cet Eden, je  renconfre un bambin;
Il a faim, je  le vois, et mère, aux abois,
Pour lui et pour scs frères, demande un peu de pain...
D ’ autres, plus malheureux, n'ont pas même de toit!

C'est donc au nom de Dieu que vous, prêtres sfupidcs, 
Au nom du même Dieu qui, selon votre Bible 
Est nê dans une étable, — je  crois, par miracle —
Que vous vous prosferncc devant nos tabernacles!

C'est au nom de Celui qui bénit les enfants 
Que. dans vos cathédrales, et dans ce monastère,
Vivez comme des rois p ^ s  d'un enfant pleurant.
Pleurant près d'une mère qui pleure de misère!

La Vraie F oi, voyez-vous, — uous le savez très bien — 
C'esf d ’aider et d'aimer les pauvres qui n'ont rien.

PAUL MEGK

Nuestro hogar... V i i e s t r o  liogai
E l domingo fué inaugurado 

oficialmente el Hogar de nues­
tra  Brigada. La Exposiciôn de 
los periôdicos murales, que ré­
véla un esfuerzo inaudito y que 
era el propio trabajo de los. ca­
maradas de los Batallones y 
Companias, contribuyô, de ma- 
nera acertada, al éxito de esta 
inauguraciôn.

E l Hogar habia sido abierto 
ya, y las crîticas no habian 
sido escasas por parte de algu- 
nos que no han visto en él mds 
que la cantina, y que no han 
consentido frecuentar nuestra 
Biblioteca.

Pero también el esfuerzo que 
nosotros habiaraos realizado en 
este aspecto del Hogar, y que 
os el verdadero aspecto que 
debe tener, que nosotros que- 
remos que tenga; este esfuer­
zo habia sido apreciado en su 
valor por muches camaradas 
conscientes y cuidadosos de su 
dignidad de hombres libres.

Nosotros no hemos querido 
ver en nuestro Hogar un ma- 
nantiai por sus cantinas; sus 
bénéficies nos perniiten com- 
prar ’material, necesario para 
nuestro trabajo poiitico, cada • 
dia mâs arduo: pero hemos 
querido, pudiéramos decir, üni- 
camente crear, para nuestros 
voluntarios y nuestros reclu- 
tas, un Circulo, un Club que 
responda, por su limpieza y su 
alegria, a las aspiraciones le-

de penosos ejercieios y
combates, vengan todos ^  I
cansar. Ayudadnos ^ 
de vuestras sugestiones»
vuestra disciplina, vuestr»
na. voluntad de 

iSe trata de vuestro  ̂
SIIAISTBJ 
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gitimas de “confort" de nu 
tros combatientes, extenua 
por una larga vida de trinc 
ras. Hemos querido tamW* 
ayudarles a cultivarse y  ̂
riquecerse, tanto como nuesti 
modestes medios de principl* 
tes nos lo permiten, tenienâ| 
todo io imprevisto del patriuwj 
nio cultural que nos pertene 
a  nosotros, antifasciste, 
que a los demâs; pues nosot 
sabemos que para tener 
Causa comûn, i  no es una verj 
dad fundamental que la 1 
tura es para la  colectivi*'! 
los combatientes, como son 
nosotros, un manantial m* 
table de riquezas y de 

E sté casi todo por 1̂® 
pues es un trabajo de gran ' 
vergadura. Prometemos 
nos a él con un cuidado de 
dos los dias ; queremoa >' 
tendi’emos que nuestro 
sea el Club frecuentado por 
dos los camaradas. El 
debe ser, y lo serâ. el Centré  ̂
Cultura antifascista de nue 
Brigada, la casa donde,
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